ZAZ : « Je pardonne, mais je me souviens de tout »
La Française s'est fait connaître en 2010 avec l'hymne joyeux « Je veux ». Pourtant, elle était souvent victime de moqueries et de haine dans son pays natal. Dans son nouvel album, elle pardonne à tous les mauvais esprits, mais la légèreté de ses débuts a disparu.
Il n'y a pas que les prophètes qui ne sont pas reconnus dans leur propre pays. Cela arrive parfois aussi aux artistes. Dans le cas de la chanteuse Zaz, de son vrai nom Isabelle Geffroy, cette absence de reconnaissance dans son pays natal est bien sûr une distorsion scandaleuse : la France aime Zaz, son mélange de pop, de jazz et de folk, et même de plus en plus. Elle a aujourd'hui 45 ans et est une star mondiale. Mais cela n'a pas toujours été le cas.
À une époque, alors qu'elle venait de sortir de l'anonymat pour se lancer sur la scène internationale, elle était souvent la cible des moqueries des haters dans son pays. À cause de sa prétendue naïveté. À cause de son apparence physique. Et à cause de cette voix rauque et irrégulière qui, aux oreilles de beaucoup, ressemblait à un croassement. Cette haine devait être terrible. Dans son nouvel album, le sixième, « Sains et saufs », avec lequel elle est actuellement en tournée mondiale, Zaz pardonne à tous ces mauvais esprits qui l'ont entourée au début de sa carrière.
Elle a pris de la drogue, a vécu quelque temps dans la rue. Jusqu'à ce que son petit ami décède, à l'âge de 20 ans.
« Je pardonne » est le premier morceau de l'album. Elle pardonne pour oublier, chante-t-elle, pour respirer, pour arrêter les couteaux qui remuent dans les plaies. « Je pardonne, mais je me souviens de tout. » Il y a beaucoup de mélancolie dans ces paroles. À l'époque, Zaz était victime de sa nouvelle notoriété, de l'acharnement des gens sur les réseaux sociaux, que l'on découvrait vraiment à cette époque.
Elle est née à Tours, fille d'une professeure d'espagnol et d'un électricien. Sa mère voulait qu'elle aille au conservatoire de la ville, car tout le monde avait remarqué son talent musical. Mais Isabelle était une adolescente agitée, elle fugait sans cesse de chez elle et se retrouvait en foyer. Elle prenait de la drogue et a vécu quelque temps dans la rue. Jusqu'à ce que son petit ami décède, à l'âge de 20 ans.
Elle est retournée vivre chez sa mère et a suivi des cours dans une école de musique à Bordeaux, où elles vivaient désormais. Elle chantait dans la rue, parfois aussi à Paris, sur les places de Montmartre. Elle s'est fait connaître en 2010 avec « Je veux », un hymne anticapitaliste et anticonsumériste, léger et joyeux. Elle ne voulait pas de suite au Ritz, chantait-elle, pas de bijoux Chanel, pas de limousine – « pa-pala-pa-pa-pala ». Ce qu'elle voulait, c'était l'amour, la joie, la bonne humeur. « Votre argent ne me rend pas heureuse, je veux mourir la main sur le cœur. »
« Je veux » est devenu un tube mondial. Son nom de scène est né d'une plaisanterie lorsqu'elle a répondu à une annonce. On recherchait une chanteuse pour un groupe. Elle trouvait qu'Isabelle n'était pas très excitant, alors elle a signé sa candidature avec un « Z ». C'est ainsi qu'est né Zaz.
Dans sa nouvelle chanson « Mon Dieu », elle demande à Dieu comment il est possible que les hommes abandonnent la Terre à son sort.
Les Français ont découvert une jeune femme qui riait toujours fort, parlait toujours librement, était un modèle d'optimisme. Elle était également militante écologiste, avait un penchant pour l'ésotérisme, voyageait beaucoup.
Mais parfois, elle parlait un peu trop librement. Une fois, alors qu'elle avait déjà 34 ans, Zaz s'est égarée lors d'une excursion dans la Seconde Guerre mondiale. Dans une interview, elle a déclaré qu'il y avait eu « une sorte de légèreté » à Paris pendant l'occupation allemande. « On chantait la liberté, même si on n'était pas totalement libre. » Bien sûr, tout était faux dans cette déclaration, et elle s'est rapidement corrigée. Mais ses nombreux détracteurs avaient à nouveau de quoi se réjouir. À l'étranger, personne n'en a probablement rien su.
Quinze ans se sont écoulés depuis « Je veux », une éternité dans ce monde qui va si vite. Et la gaieté insouciante des débuts s'est envolée. Dans sa nouvelle chanson « Mon Dieu », elle demande à Dieu comment il se fait que les hommes, ses enfants, aient abandonné la Terre à son sort.
Le journal Le Monde a récemment invité Zaz à un « apéro » pour sa rubrique régulière « Un apéro avec... ». Au lieu d'un verre, elle a commandé un thé, car elle a également renoncé à sa dernière drogue, l'alcool. Zaz est désormais jurée dans l'émission de télé-réalité « The Voice ». Plus personne ne se formalise du fait que sa voix soit un peu rauque et cassée lorsqu'elle chante. Bien au contraire.
La chansonnière ZAZ (Isabelle Gefroy)


Je pardonne (2025)
Je pardonne pour oublier
Je pardonne pour respirer
Pour arrêter de remuer
Les couteaux dans mes plaies
Je pardonne pour faire de la place
Pour laisser glisser les angoisses
Et pour reconnaître l'enfant
Que j'étais dans la glace
Je pardonne contre toutes attentes
Qu'il pleuve, qu'il neige, qu'il vente
Pour échapper à l'еmprise
Des années sombrеs, des âmes grises
J'pardonne au passé, au futur
Pour les cris et pour les murmures
Pour que ceux qui m'ont fait du mal
Restent seuls avec leurs mains sales

[Refrain]
J'pardonne à tort et à raison
L'amertume n'est pas ma maison
La rage mais pas la rancœur
La colère mais pas l'aigreur
J'pardonne et je veux espérer
Qu'on puisse aussi me pardonner
Te perdono, me perdono
Pero recuerdo todo

Que l'on se soit foutu de moi
Pour ma gueule, pour ma voix
Pour mes risques et pour mes choix
Bien-sûr que ça reste là
Mais je rassemble les miettes
Et je pardonne à tue-tête
Rien ne me hante, rien ne m'arrête
Pas de rancune, aucune dette
Et pour tout ce qu'on ne m'a pas dit
Tous les « je t’aime », tous les « merci »
Qui sont restés au travers
D'une gorge ou dans les airs
Tout ce qu'on ne m'a pas donné
Je suis allée le chercher
Je pardonne à l'absence
Au manque et au silence
[Refrain]

https://genius.com/Zaz-je-pardonne-lyrics

Je veux (2010)
Donnez-moi une suite au Ritz, je n'en veux pas
Des bijoux de chez Chanel, je n'en veux pas
Donnez-moi une limousine, j'en ferais quoi ? (Papala-papapala)
Offrez-moi du personnel, j'en ferais quoi ?
Un manoir à Neuchâtel, c'n'est pas pour moi
Offrez-moi la Tour Eiffel, j'en ferais quoi ? (Papala-papapala)

[Refrain]
Je veux d'l'amour, d'la joie, de la bonne humeur
C'n'est pas votre argent qui f'ra mon bonheur
Moi, j'veux crever la main sur le cœur (papala)
Allons ensemble, découvrir ma liberté
Oubliez donc tous vos clichés
Bienvenue dans ma réalité

J'en ai marre d'vos bonnes manières, 
c'est trop pour moi
Moi, je mange avec les mains 
et j'suis comme ça
Je parle fort et je suis franche, excusez-moi
Finie l'hypocrisie moi j'me casse de là
J'en ai marre des langues de bois
Regardez moi, toute manière j'vous en veux pas et j'suis comme ça J'suis comme ça (Papala)
[Refrain]
Je veux d'l'amour, d'la joie, de la bonne humeur
C'n'est pas votre argent qui f'ra mon bonheur
Moi, j'veux crever la main sur le cœur (Papala)
Allons ensemble, découvrir ma liberté
Oubliez donc tous vos clichés
Bienvenue dans ma réalité
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Zaz: „Ich verzeihe, aber ich erinnere mich an alles“
Bekannt wurde die Französin 2010 mit der fröhlichen Hymne „Je veux“. Dabei war sie daheim oft Spott und Hass ausgesetzt. Auf ihrem neuen Album verzeiht sie all den bösen Geistern – und doch, die Leichtigkeit aus den Anfängen ist weggeflogen.
Nicht nur den Propheten geht es so, dass sie im eigenen Land nichts gelten. Manchmal passiert das auch Künstlern. Bei der Sängerin Zaz, die eigentlich Isabelle Geffroy heißt, ist das Nichtsgelten in der Heimat natürlich eine unerhörte Verzerrung: Frankreich mag Zaz ja schon, ihren Mix aus Pop, Jazz und Folk, immer mehr sogar. Sie ist jetzt 45, ein Weltstar. Aber das war halt nicht immer so.
Es gab eine Zeit, als sie gerade aus dem Nichts zum Sprung auf die Weltbühne ansetzte, da war sie daheim oft dem Spott von Hatern ausgesetzt. Wegen ihrer angeblichen Naivität. Wegen ihres Aussehens auch. Und wegen dieser rauen, unrunden Stimme, die in den Ohren vieler wie ein Krächzen wirkte. Er muss schlimm gewesen sein, dieser Hass. In ihrem neuen, sechsten Album, „Sains et saufs“, mit dem sie gerade auf Welttour ist, verzeiht Zaz nun allen diesen bösen Geistern, die sie zu Beginn ihrer Karriere umschwirrten.
Sie nahm Drogen, eine Weile lebte sie als Obdachlose. Bis ihr Freund starb, mit 20
„Je pardonne“ ist das erste Stück darauf. Sie verzeihe, um zu vergessen, singt sie, um zu atmen, um die Messer zu stoppen, die in den Wunden rühren. „Ich verzeihe, aber ich erinnere mich an alles.“ Es schwingt viel Melancholie mit. Zaz war damals ein Opfer der neuen Öffentlichkeit, von dieser Unerbittlichkeit der Menschen in den sozialen Medien, die man in jenen Jahren erst so richtig entdeckte.
Sie kam als Tochter einer Spanischlehrerin und eines Elektrikers in Tours auf die Welt. Die Mutter wollte, dass sie ans Konservatorium der Stadt ging, ihre Musikalität war allen aufgefallen. Doch Isabelle war eine bewegte Jugendliche, riss immer wieder von zu Hause aus, kam ins Heim. Sie nahm Drogen, eine Weile lebte sie als Obdachlose. Bis ihr Freund starb, mit 20.
Sie zog zurück zur Mutter und absolvierte eine Musikschule in Bordeaux, wo sie nun lebten. Sie sang auf der Straße, zuweilen auch in Paris, auf den Plätzen von Montmartre. Bekannt wurde sie 2010 mit „Je veux“, einer antikapitalistischen, antikonsumistischen Hymne, leicht und fröhlich. Sie wolle keine Suite im Ritz, sang sie, keinen Schmuck von Chanel, keine Limousine – „pa-pala-pa-pa-pala“. Was sie wolle, sei Liebe, Freude, gute Laune. „Euer Geld macht mich nicht glücklich, ich will mit der Hand auf dem Herzen sterben.“
„Je veux“ wurde zum Welthit. Ihr Künstlername war in einer Blödelei geboren, als sie sich auf ein Inserat meldete. Gesucht wurde eine Sängerin für eine Band. Sie fand, Isabelle sei nicht so aufregend, und so zeichnete sie ihre Bewerbung mit „Z“. Daraus wurde Zaz.
Im neuen Lied „Mon Dieu“ fragt sie Gott, wie es sein könne, dass die Menschen die Erde ihrem Schicksal überließen
Die Franzosen lernten eine junge Frau kennen, die immer laut lachte, immer frei redete, ein Ausbund an Optimismus. Sie war auch Umweltaktivistin, hatte einen Hang zur Esoterik, reiste viel.
Aber eben, manchmal redete sie auch etwas gar frei. Einmal, da war sie schon 34, verirrte sich Zaz bei einem Exkurs in den Zweiten Weltkrieg. In einem Interview sagte sie, dass es in Paris während der deutschen Besatzung „eine Art Leichtigkeit“ gegeben habe. „Man besang die Freiheit, obschon man nicht total frei war.“ An dieser Aussage war natürlich alles falsch, und sie korrigierte auch schnell. Doch ihre vielen Kritiker hatten wieder passenden Stoff. Das Ausland bekam davon wahrscheinlich nichts mit.
Fünfzehn Jahre sind seit „Je veux“ vergangen, eine Ewigkeit in dieser schnellen Welt. Und die fröhliche Unbeschwertheit aus den Anfängen ist weggeflogen. Im neuen Lied „Mon Dieu“ fragt sie Gott, wie es sein könne, dass die Menschen, seine Kinder, die Erde ihrem Schicksal überließen.
Die Zeitung Le Monde hat Zaz neulich zum „Apéro“ eingeladen, für ihre stehende Rubrik „Un apéro avec ...“. Statt eines Drinks bestellte sie einen Tee, sie habe nämlich auch ihre letzte Droge aufgegeben, sagte sie, den Alkohol. Zaz ist jetzt Jurorin der Talentshow „The Voice“, die Stimme. Es stört niemanden mehr, dass ihre eigene Stimme etwas kratzt und krächzt, wenn sie singt. Eher im Gegenteil.
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